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		Suivez-nous sur les réseaux sociaux !

		

		Facebook: facebook.com/editionsaddictives

		Twitter: @ed_addictives

		Instagram: @ed_addictives

		

		Et sur notre site editions-addictives.com, pour des news exclusives, des bonus et plein d’autres surprises !

		


   Disponible:

  Boss Me Around

  Quand Hazel obtient un stage d’assistante juridique à Brevitz&Co, elle ne se fait pas d’illusions: elle va sûrement être préposée aux cafés.

Pourtant, ses certitudes s’évaporent lorsqu’elle rencontre Cole Parker, l’avocat brillant mais peu conventionnel pour qui elle va travailler… sur le plus gros dossier du cabinet! Et le plus brûlant…

S’ils gagnent ce procès, ils pourront redorer la réputation entachée de Brevitz&Co. S’ils perdent… ils perdent tout.

L’enjeu est de taille, et la jeune femme sait qu’elle n’a pas le droit à l’erreur. Alors, craquer pour son boss au regard glacial, qui lui envoie des signaux contradictoires: très mauvaise idée! 
Mais comment résister quand la salle de la photocopieuse, l’ascenseur ou le bureau de Cole incitent à autant de dangereuses tentations?
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   Disponible:

  Fauve

  Shilow est sombre, dur, mystérieux. Il n’a de comptes à rendre à personne, et ça lui convient très bien.

Les filles ? Il les garde quelques heures dans son lit, jamais plus. Et si elles s’attachent, tant pis pour elles.

Sauf qu’avec Méléri, c’est différent. Il l’a connue enfant, elle est devenue femme. Elle était discrète, elle ose lui tenir tête.

Et surtout, le désir qui les consume est brutal, brûlant… irrésistible.

De défis en défis, d’affrontements en étreintes passionnées, qui cédera le premier?
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   Disponible:

  His Evil Secret

  Quand Charlotte, jeune photographe, rencontre Julian lors d’un shooting, sa vie s’en trouve instantanément bouleversée! Avec lui, pas de place pour l’ennui: parfois caractériel et manipulateur, parfois posé et protecteur, le célèbre mannequin est un véritable concentré de contrastes à lui tout seul.

La passion entre eux est dévorante, mais Julian incarne le danger: chantage, drogue, mondes obscurs…

Qui est-il vraiment ? Charlotte saura-t-elle percer à jour le mystérieux Julian Reed et ses secrets? 
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   Disponible:

  S.O.E.N. - Solitaire, Ombrageux, Envoûtant, Naturel

  Soen est solitaire, sombre et mystérieux. Il comprend les chevaux mieux que personne et ne se fatigue pas à parler aux cavaliers.

Sauf que Livia en a décidé autrement. Elle est curieuse, solaire et veut tout savoir de cet homme aussi intrigant qu’intimidant.

Soen voudrait l’empêcher de faire voler en éclats le fragile équilibre de sa vie… mais il est incapable de résister.

Tout les sépare, ils n’ont rien à faire ensemble… mais chacun est pour l’autre le plus beau défi de sa vie.
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   Disponible:

  Sexy Hipster Stranger

  Nathan est bourru, secret et n’aime pas les imprévus.

Il protège farouchement sa vie avec Anna, sa fille, Olaf, leur chien tout fou, et le village soudé qui l’a accueilli.

Alors quand Neva débarque comme une tornade, pleine de feu et de contradictions, elle l’agace, le défie… et l’attire.

Il ne devrait pas craquer, il ne veut pas craquer… mais a-t-il vraiment le choix?
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		1

		Calden

		CUNY (City University of New York)

		[Obligée de faire des heures sup.

		Tu peux t’occuper de Cassie? Jen]

		[OK.]

		[Désolée…]

		[T’inquiète!]

		Je jette un œil au prof qui s’endort pratiquement en récitant son cours depuis le bas de l’amphi. Inutile de s’en faire, il ne remarquera rien.

		Je range mon bouquin de cours et récupère d’un geste sec mon sweat sur les épaules de Riley, en lui lançant un regard noir.

		– Ne refais plus ça, Riley! Je ne suis pas fournisseur de fringues. Maintenant, il pue! C’est quoi ton parfum?

		Je grimace en fourrant mon sweat dans mon sac. Ma… – je ne sais même pas comment la qualifier… Pot de colle? – me jette un regard désabusé, puis attrape déjà ses propres affaires en réalisant que je me barre.

		– Tu pars? J’arrive.

		– Non.

		– Mais tu vas où?

		Je ne prends pas la peine de répondre, mon planning de fin de journée ne la regardant en rien. Je quitte mon pupitre en tentant de faire preuve d’un maximum de discrétion et me dirige vers la sortie de l’amphi sans me faire remarquer par l’octogénaire toujours en pleine lecture, lorsque Lewis m’interpelle d’une voix forte depuis le dernier rang.

		– Hey, Wallas! Tu passes ce soir? Vingt heures!

		Sérieux? Même traitement que pour Riley. Je ne me retourne même pas et me précipite à l’extérieur en espérant que ce pauvre type n’ait pas ameuté l’ancêtre qui nous sert de prof. Non pas que ça me pose un problème majeur de sécher quelques cours. Surtout les siens. Je sais lire, inutile qu’on me fasse la lecture pendant deux heures. Simplement, niveau administration, une nouvelle absence serait plus que mal vue…

		– Monsieur Wallas!

		En parlant d’administration! La voix de la chargée de compte de la fac se fait entendre derrière moi.

		Bordel! Fait chier!

		Je bifurque rapidement sur le premier couloir à ma gauche en espérant qu’elle lâche l’affaire.

		– CALDEN WALLAS!

		Nom de Di…!

		Je stoppe ma course en consultant ma montre pour constater que je suis déjà en retard, avant de me retourner vers le cerbère de l’admin.

		– Madame Stealers! réponds-je en l’accueillant avec un sourire hypocrite et sans doute très peu convaincant.

		Je ne suis pas le roi des faux-culs mais, cette fois, je n’ai plus d’autre arme face à cette femme. Mon stock d’excuses foireuses s’est épuisé depuis quelque temps déjà.

		– Monsieur Wallas! répète-t-elle une énième fois en me toisant par-dessus ses lunettes. Enfin, je vous tiens. D’ailleurs, je remarque que vous quittez bien tôt votre cours…

		– Oui, je dois aller chercher Cassie!

		J’essaye de faire appel à sa belle âme pour au moins la centième fois de l’année.

		– C’est exceptionnel et…

		– Et qu’a-t-elle, cette fois? À moins que ce ne soit votre tante? Son chien?

		– Jen n’a pas de chien!

		– Ne jouez pas au plus malin, Calden! rétorque-t-elle en jetant un œil au dossier qu’elle tient entre ses mains. Je venais vous trouver, justement. Puisque vous ne daignez pas répondre à mes convocations concernant votre demande de bourse pour l’année prochaine.

		Je me gratte la tête en jetant un coup d’œil discret à l’heure qui continue de tourner pendant qu’elle persévère dans sa tirade.

		– Je note énormément d’absences dans votre dossier. Je voulais vous prévenir que le premier comité a refusé votre candidature à cause de ces points.

		– QUOI? hurlé-je, hors de moi. Comment ça, ils ont refusé? Mais je dois sans doute avoir le meilleur dossier de ce bahut à la con!

		– Contrôlez votre langage, jeune homme! rétorque-t-elle vivement. Vous ne pouvez pas nier que votre emploi du temps dans cet établissement ressemble plus à un gruyère qu’à autre chose!

		Sentant mon cœur s’agiter frénétiquement sous ma peau, je tente une nouvelle fois d’en appeler à sa bienveillance.

		– Vous savez bien que je n’ai pas le choix! Cassie est…

		– Je sais, Calden. Mais malheureusement, ce n’est pas une excuse valable pour ces messieurs du comité. J’ai tout fait pour défendre votre cause, en l’honneur de Harry et de vos résultats exceptionnels qui n’ont jamais failli malgré les épreuves que vous avez traversées…

		Elle baisse la tête alors que mon cœur, après s’être emballé stupidement, s’arrête subitement. Et je constate une nouvelle fois que face à la réalité, la blessure s’avère intacte. Même après dix-huit mois. Je ferme les yeux en serrant les poings sur l’anse de mon sac.

		– Calden, reprend-elle doucement, presque maternellement, ce n’est plus possible. L’année prochaine sera chargée et vous ne pourrez pas maintenir ce niveau de résultats en vous absentant sans cesse.

		Elle est drôle cette femme, finalement. Comme si j’avais le choix. Comme si je séchais pour aller faire des conneries ou me prendre quelques shoots au détour d’une rue sordide.

		Qu’est-ce qu’elle croit, bordel? Que j’aime trahir la mémoire et la confiance que mon père a toujours portées en moi?

		J’arrache mon dossier de ses mains.

		– Très bien. Je n’ai pas à m’excuser parce que je prends soin de Cassie, lui asséné-je sèchement. Vous connaissez très bien la situation. Et si je suis ces putains d’études, c’est bien pour régler le problème de ma sœur dès que je le pourrai.

		Elle récupère le document avec autant de vigueur que moi. J’oublie souvent que Harry appréciait cette femme justement pour son caractère de merde.

		– Je sais! Et même si je pense que cette situation semble inextricable, je ne peux pas laisser les enfants de mon ami en deuil ET dans le besoin. J’ai lancé une procédure d’appel exceptionnelle pour la révision de votre cas. Simplement, je dois vous avertir que chacun de vos faits et gestes sera épié jusqu’à la décision finale. Je vous demanderais donc de vous tenir à carreau jusqu’à cette date. Il y va de votre avenir, Calden. Et de celui de Cassie. Nous sommes bien d’accord?

		Sur le principe, oui, je suis évidemment d’accord et reconnaissant. Mais dans les faits, c’est loin d’être aussi simple.

		La sonnerie de fin des cours retentit au-dessus de nos têtes. Cette fois, je suis réellement en retard.

		– Très clair. Je verrai ce que je peux faire, conclus-je en tournant les talons. Merci.

		Je me précipite en dehors du bâtiment. Le bus – celui que je devais prendre – démarre juste devant mes yeux, alors que je suis encore trop loin pour lui faire signe… L’envie de hurler me prend lorsque je réalise qu’une nouvelle fois, je vais me retrouver bon dernier à l’école de Cassie. Décidément, rien ne va. De toute manière, depuis dix-huit mois, rien ne va à propos de rien. Et je n’ai même pas le droit de mettre un genou à terre. Pas le temps. Et pas non plus envie de laisser tout le boulot à ma tante, aussi déprimée que moi par la perte subite de ma mère – sa sœur – dans cet accident, il y a un an et demi. Elle comme moi refusons de baisser les armes et de nous avouer vaincus, tout en sachant pertinemment que nous ne portons que de foutus masques cachant le vide et le désespoir…

		Si nous n’avions été que tous les deux, il en aurait été autrement. Je serais sans doute au fond d’une ruelle, une seringue plantée dans le bras, et un bordel de nuage opaque m’embrumant le cerveau. Et elle… Bref. La seule raison qui nous maintient en vie, c’est ma petite sœur, Cassie. Un sourire merveilleux et plein d’espoir, l’innocence et la fragilité…

		Mon regard se pose sur Buck, affalé dans sa décapo au bout du parking, en plein fumage de joint.

		Plan B, on oublie le bus.

		Je traverse le parking jusqu’à son bolide de bourge. J’ouvre sa portière sans lui demander son avis et le pousse brutalement pour m’installer devant le volant.

		– Eh! Mais qu’est-ce que tu fous, Wallas? T’es con ou quoi?

		– Ta gueule! réponds-je en lançant mon sac sur les sièges arrière. File-moi tes clés, ma frangine m’attend.

		Le mec totalement stone prend un temps certain pour comprendre mon propos.

		– Grouille, dugland! lui ordonné-je sans attendre sa réponse.

		Je me penche sur lui pour tâter ses poches et trouve rapidement mon Graal. J’extirpe la clé de son jean et attrape la fin de son joint au passage.

		– Et arrête cette merde, Buck! T’es déjà assez con comme ça, inutile d’en rajouter!

		Je tire une latte de son truc avant de le balancer sur le trottoir et de faire démarrer sa caisse qui ronronne… mal.

		– Tu dois avoir une merde dans le carbu. Passe au garage ce week-end.

		– Sérieux? Tu vas me la jouer cool? Mais y a pas moyen! Tu pourrais me faire une révision complète de ma caisse, ça change rien! Tu fais chier! J’attendais Rooth! Elle va encore me taper un sketch, mec, si je ne suis pas là quand elle sort!

		Je n’écoute plus et recule, avant de m’engager dans la circulation.

		***

		Je débarque en trombe dans la classe de ma petite sœur, la dernière à attendre, malgré les quelques raccourcis que j’ai empruntés sous les grognements de Buck. Elle me tend les bras dans un sourire désarmant.

		– Cassie! Je suis là! Désolé du retard…

		Mme Cherry me lance un regard doux depuis son bureau alors que je me dirige vers ma sœur pour l’aider à se lever de sa chaise. J’embrasse sa petite joue avant de saisir son cartable, lui permettant de trouver son équilibre une fois qu’elle se retrouve sur ses pieds.

		– J’aurais aimé m’entretenir avec vous, monsieur Wallas. Seul à seul, m’interpelle son institutrice. Cassie, peux-tu aller nous attendre dans le couloir, s’il te plaît?

		Décidément, c’est la journée. J’accompagne ma sœur jusqu’à la porte et la referme derrière moi après m’être assuré qu’elle arrivait à s’asseoir sur le banc sous les portemanteaux.

		– Oui? demandé-je à la maîtresse qui se masse les ailes du nez d’épuisement.

		– Je vais être directe avec vous. Asseyez-vous quelques instants, je vous prie.

		Je refuse l’offre d’un geste de la tête.

		– Je suis désolé, mais je n’aime pas laisser Cassie seule.

		La prof de ma sœur m’examine un instant en silence, avant de se décider à m’expliquer la raison de cette convocation surprise.

		– J’irai droit au but. Dans l’état actuel des choses, Cassie ne pourra pas suivre les cours en middle school. Pour son bien, je me dois de refuser son passage dans la classe supérieure.

		Un coup de poing ne m’aurait pas autant déstabilisé. J’attrape la chaise en face de son bureau et m’y effondre, sous le choc.

		– Je croyais que… Vous nous avez affirmé qu’elle arrivait à suivre vos cours…

		J’oscille entre pleurer de désespoir ou de rage, c’est au choix. Il faudrait quand même que cette femme se mette d’accord avec elle-même. C’est quoi ces changements de points de vue selon l’humeur du moment?

		– Elle a le niveau ici, je ne le nie pas. Même un bon niveau, si l’on considère ses résultats. Simplement, ce ne sera pas suffisant, monsieur Wallas. En middle school, il faut avoir acquis une certaine autonomie que Cassie n’a malheureusement pas.

		Elle marque une pause tandis que j’ai l’impression que ma chaise tangue et que le monde, déjà sombre, s’obscurcit davantage subitement.

		– Elle apprendra! On ne peut pas lui demander de recouvrer en si peu de temps toutes ses fonctions motrices. Elle a déjà fait tellement de progrès… Je vous en prie, je la ferai travailler cet été…

		– Elle a besoin d’un centre de rééducation, monsieur Wallas. Chaque geste lui demande des efforts considérables. Je me vois dans l’obligation de l’accompagner à la cantine tous les midis. Et pendant les pauses, elle préfère rester dans cette pièce car sortir lui semble trop épuisant. L’année prochaine, si j’accepte de l’envoyer là-bas, elle devra changer de classe à chaque heure, et personne ne l’aidera avec son plateau le midi.

		Je soupire, désarmé. Cette fois, c’est trop.

		– Et? Que va-t-elle devenir si elle ne passe pas en sixième?

		– Je vous l’ai dit, elle doit suivre un cursus spécialisé dans un centre de rééducation. Il existe de très bons établissements proposant des prestations de qualité et…

		– Vous avez consulté les tarifs de ces centres? lui hurlé-je quasiment dessus, à bout de nerfs et de patience.

		– Je sais, monsieur Wallas, mais Cassie en a besoin. Marcher lui fait mal, elle se sent différente et se renferme de plus en plus sur elle-même… Jusqu’à présent, j’ai espéré, comme vous, qu’un miracle se produise mais malheureusement, ça n’a pas été le cas. Il existe des aides d’État vers lesquelles vous pouvez vous retourner.

		– Nous avons déjà sollicité tous les services administratifs possibles, madame Cherry…

		Elle se contente de m’adresser un regard désolé. Si je devais recenser le nombre de regards de ce style que j’ai essuyés depuis que notre vie n’en porte plus que le nom, je crois que j’en aurais pour des mois. Je ne supporte plus de passer pour le pauvre mec miséreux et pitoyable. Ce n’est pas ce que ma mère aurait désiré pour moi. Pour nous. Harry aurait détesté lui aussi.

		Je redresse donc la tête en me levant de ma chaise.

		– Je verrai ce que je peux faire. Merci, madame Cherry. Bonne soirée.

		Je n’attends pas sa réponse et pars retrouver ma sœur. Laquelle se lève comme une grande de son banc, le regard lumineux et empli de courage.

		– Alors? On fait quoi? Elle est où, Jen?

		Je passe mon bras dans son dos pour la guider vers la sortie.

		– Elle traîne encore au Diners. On va l’embêter un peu? Je t’offre un milk-shake?

		Elle marque une pause, intéressée.

		– Banane?

		– Et caramel…

		– Vendue! s’exclame-t-elle en riant. Tu sais parler aux femmes, toi!

		Pour sûr! Je pense qu’elle doit être la seule à penser un truc pareil mais ça me suffit. Elle est la seule qui importe.

		***

		Plongée dans ses pensées, ma tante me fixe, assimilant sans aucun doute les détails du récit que je viens de lui conter pendant que ma sœur discute avec Josh, le second serveur du Diners, son grand béguin depuis plusieurs mois. Habituellement, j’évite de la laisser roucouler avec ce type, certes gentil et prévenant, mais qui atteint selon moi les 30ans bien tapés. Je sais qu’elle ne risque rien et qu’il la considère comme une petite sœur, mais j’ai trop souffert des désillusions pour laisser ma sœur de 11ans se perdre dans ce genre de rêves bien trop irréels pour découler sur quoi que ce soit de bon.

		Et puis, à 11ans, on ne drague pas. On joue à la poupée et on fait des tresses. Point barre.

		Mais aujourd’hui, je préfère la savoir occupée loin de nous. Je ne veux pas qu’elle imagine qu’elle représente un problème pour nous. Elle a bien assez à assumer pour son jeune âge. N’oublions pas qu’elle aussi se trouvait dans cette voiture qui s’est échouée au bas du ravin. Elle a entendu les cris et les pleurs, puis enduré le silence et la peur… Et aujourd’hui, après un coma et un séjour à l’hôpital bien trop long, elle est loin d’en avoir fini avec les trop nombreuses séquelles de tout ça. Deuil, douleur et handicap physique. Le regard des autres, le sien, les difficultés pour simplement survivre…

		Bref. Je préfère qu’elle sourie à Josh et qu’elle se goinfre de cacahuètes en papillonnant innocemment. Beaucoup plus sympa.

		Ma tante se met à essuyer frénétiquement le comptoir entre nous.

		– J’aurais dû me libérer. Je suis désolée, Calden.

		– Nous ne pouvons pas nous permettre de refuser un petit plus au niveau fric, Jen. Ne t’excuse pas à la place de la fatalité… C’est comme ça.

		Je ne sais pas quoi lui dire de plus. Je ne sais même pas dans quel sens organiser mes propres pensées. L’argent, Cassie, mes études. Enfin, pour ce dernier point, il est clair que je peux mettre une croix dessus. Nous avons cru pendant un temps que tout pourrait bien s’orchestrer mais c’était utopique. Mes aspirations n’ont plus droit de cité.

		Un client se met à vociférer au fond de la pièce, derrière moi.

		– Et voilà! s’emporte-t-il tout seul contre l’écran de télévision passant des images d’un quelconque politicien serrant des mains dans la rue. Encore un gratte-cul, même pas triple épaisseur! Et vas-y que je souris et que je te pique ton fric! Gordon Jacobs! Salopard! Il vient faire son coq dans le quartier demain! Une chose est certaine, je ne sortirai pas!

		Jen lui lance un regard agacé puis marque une pause, infime, après avoir relevé les yeux sur l’écran, tandis que je lui fais part de la seule et unique solution qu’il nous reste.

		– Je vais demander à Cliff de me prendre à plein temps au garage. Je m’occupe du centre pour Cassie. C’est la priorité.

		Jen resserre son poing sur son torchon, l’esprit ailleurs. Sur l’écran.

		– Jen, tu m’écoutes?

		– Hmm? Tu disais?

		Elle se fout de moi? Je suis simplement en train de lui annoncer que je mets une croix sur mes ambitions et elle ne prend même pas le temps de m’écouter? Si ce n’était pas ma tante, je lui aurais déjà balancé mon soda en pleine tronche.

		– Je te dis que j’abandonne l’université. Je vais bosser chez Cliff.

		Son regard s’assombrit considérablement et, sans que je ne comprenne ni comment ni pourquoi, elle balance son torchon dans l’évier à côté d’elle, furieuse.

		– Tu veux que je te dise, Calden? Je crois que cette fois, ça suffit. Et malgré tout le respect que j’ai toujours porté à ma sœur, il est temps que je rompe certaines promesses. Je suis certaine que de là où elle se trouve, elle validera ma décision. De toute manière, ce n’est pas négociable.

		– C’est-à-dire? demandé-je, paumé. Qu’est-ce que vient faire ma mère dans cette histoire? Quelle promesse?

		Elle se reprend rapidement en récupérant le bout de tissu trempé.

		– Non, rien…

		Le genre de réponse que j’adore… Décidément, j’ai comme le pressentiment que l’univers entier a décidé de me gonfler aujourd’hui. Je m’oblige à ne pas rétorquer en espérant que ma journée se termine vite.

		Tapotant son index contre son menton, le regard plongé sur l’écran derrière moi, elle me demande:

		– Demain, tu peux t’occuper de Cassie? Je viens de me souvenir que j’ai une ancienne connaissance à retrouver…

		– Qui? la questionné-je en terminant mon soda, me doutant de sa réponse.

		– Tu ne connais pas. Bon, j’ai terminé mon service cette fois. On rentre? Et pour Cliff, laisse-moi trois semaines et on en reparle. Le sujet est important, mais pas urgent.

		Voilà le type même de propos qui ne fait qu’ajouter à mon agacement. Pourquoi attendre? L’issue est claire, inutile de se voiler la face davantage.

		Cassie nous rejoint en dévorant un muffin, les yeux brillants de satisfaction. J’oublie pour le moment cette conversation que je ne manquerai pas de reprendre lorsque l’occasion se présentera. En attendant, on dirait bien que le week-end s’annonce. Un peu de répit ne fera pas de mal. Je récupère le sac de cours de ma sœur, puis passe mon bras autour du sien pour rejoindre ma tante déjà sur le pas de la porte, un sourire machiavélique accroché aux lèvres.
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